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[ue cette pom- 
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la mémoire.... Tout ce qu’elle 
avait entendu une heuie aupa­
ravant, et ce que le erieur venait 
de lui apprendre, ne pouvaient- 
ils se concilier ?

La lettre d’Henri existait 
Elle l’avait là, sur sa poitrine.
On avait arrêté Henri, cela n’é­
tait pas, Jeanne l’avait vendu.... _|e V0U5 a<r(#jSe ces quelques Hgnes 
Mais en même temps la lettre t0mm ■
du comte pouvait rester vraie. '-ag.,' .1» rucoimaissanc» pour vos 
Si Jeanne avait trahi le jeune Al?l)r? lk 
homme, rien n’empêchait ito- 
bert de l’avoir sauvé ! Par dé­
vouement on cachait à Mme de 
Civray le drame de ces d'ux 
mortelles journées. Mais Henri 
vivait, l’attendait à Genève.

Elle se baissa vers Jeanne, et 
la relevant avec un geste 
rapide :

—Réponds, dit-elle, réponds..
11 faut que je sache la vérité,
toute la vérité, maintenant......
Où est Henri ?

Les yeux de Jeanne se fixé- , 
rent pleins de desespoir et d e- ,llei,leur ,|ui poul. gestion, lis 
pouvante sur la comtesse. Elle maintins .le rognons, 
fut sur le point d’implorer sa la .Irbilité lesnerl, ,Varr:v 

pitié, mais elle ne lut sur le vi- que nosZmer‘ ln.on, fail plus 
sage de Mme de Civray qu’une Bien ! 
angoisse affolée, une rancune Que toute autre chuee : 
terrible, et elle se contenta de J"t,“
répondre : i-.t preoqu’incupnbl'’ dr marcher. Main

—A la prison Saint-Lazare. tenant je
—Et la lettre, la lettre, est- —Bmmtnmtpstmér 

elle de lui ?.... Il se passe à peine un jour sans que ?je
__Je • je crois ... ie ne sais.... reÇ°lV0 des compliments les sur progrès

. , .**“ ’ • "*"* apparents de ma sunt“ et ils sont dûs aux
Vraiment non, je ne sais pas...- Am-rs de flou Mon ! J. Wicklille Jackson, 
Depuis qu’on m’a montré, à Wilmington, Del.
moi, une page ressemblant tel- StiTLes boiveilles qui ne po tent pas 
i j. • a c ■ -, une euquelle blanche marquée d une
lement a mon écriture que j au- toulfe verte de Houblon sont de la contre­
rais juré l’avoir écrite, si elle façon. Rejetez to >s les remèdes sans va 
n’eut renfermé une infamie, je leut' empoisonnés, qui suivent sous le
ne puis rien nier, rien affirmer...________________________

—Qui te l’a remise ?
—Robert....Arrêté en même 

temps ,ue le comte, on l’a mis 
en liberté le lendemain....

Mme de Civray ajouta d’une 
voix plus basse :

—Ah ! misérable ! misérable! 
il t’a fallu ta revanche de ton 
départ de Civray.... Tu t’es dit 
que tu te vengerais, sur le fils, 
de la dureté, de l’orgueil de la 
mère ; ou plutôt tu savais bien 
qu’eu frappant Henri, tu m’at­
teignais moi-même au cœur.....
De loin tu gardais ta jalousie et 
ta haine, Cécile et moi nous de­
vions succomber sons les mêmes 
coups....Oh ! songer que la main 
qui me frappe est celle d’une 
créature que j’ai élevée, adoptée, 
aimée....Voir siffler et mordre le 

pent qu’on a réchauffe dans 
son sein LHais tu ne crois donc 
pas en Dieu, Jeanne ? Tu ne 
redoutes donc pas la justice di­
vine, cette justice qui te brisera 
quelque jour comme un vase 
d’argile.... Je suis chrétienne, eh
bien ! je ne me sens pas le cou- ________________________
rage de te pardonner.... Je garde I—..................... ....
contre toi un désir de vengean- --------------------------------------
ce absolue, terrible....Et ne pou-' 
vaut l’assouvir, je m’en remets 
à la Providence pour te châtier.
Sois maudite, Jeanne ! Jeanne !
Jeanne ! sois maudite par une 
mère désespérée.

La voix de Mme de Civray 
s’était élevée. De la pièce où 
elle s’occupait à ranger les bi­
joux que la comtesse devait em­
porter, Cécile en attendit les 
éclats. Redoutant une impru­
dence de Jeanne, elle accourut 
haletante, et n’entendit que la 
malédiction de la comtesse.

—Madame ! madame ! répé­
tait Jeanne au milieu de ses 
sanglots, vous regretterez un 
jour ces terribles paroles, cette 

usation injuste....; je suis en­
core plus à plaindre que vous.

—Mais qu’a-t-elle donc fait ?
Cécile.

—Elle a livré le fils, .elle vient 
de tuer la mère....répondit Mme 
de Civray en se renversant sur 
son siège....Cécile, ne lui par­
donne jamais !

La jeune fille épouvantée se 
pencha vers sa tante.

—Mon Dieu, murmura Jean­
ne, faites-la vivre afin qu’elle 
apprenne un jour que je suis 
innocente.

“ J’ai son ITerl ”
De toutes les mal-nues imaginables 

tendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Annersou m’a recom­

mandé les “ Amers île Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis comolètement guéri et je recom­

mande sincèrement I -s Amers d Houblon 
àtonl I) nouée .1. D. Walker, Buchner,
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GROSSE T ARRIERE,
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iBÛSIEIEKT : 
18 tr. par Jhn

iSustel
—Jeanne, dit la comtesse 

d’une voix tendre comme une 
caresse, ma Jeanne bien-aimée, 
avant de me séparer de toi, je 
veux tu donner uu souvenir, 
un souvenir “ qui, je le 
sais, te sera doublement cher.... 
Tu m’es aidée à sauver mon fils 
....prends ce portrait d’Henri....

—A moi, madame ! à moi le 
portrait de monsieur le comte, 
oh ! non, madame, non, jamais.. 

Puis, tout bas, elle ajouta :
—Pauvre mère ! c’est tout ce 

qu’elle gardera de lui.
—Peut-être as-tu raison.... Si 

l’on trouvait chez toi le portrait 
de ce jeune gentilhomme en 
habit du cour, tu serais compro­
mise....

—Oui, madame, c’est pour 
cette raison...je ne peux, je ne 
dois pas le garder.

Mme de Civray fixa les yeux 
sur la miniature et la pressa lon­
guement sur ses lèvres.

En ce moment on entendit la 
voix enrouée d’un homme du 
peuple crier dans là rue :

—Arrestation du ci-devant 
comte de Civray.... curieux dé­
tails....

La comtesse, se leva d’un 
bond, et, saisissant le bras de 
Jeanne :

—Entends-tu, dit-elle, en­
tends-tu. ...Arrestation du comte 
de Civray....Henri est le der­
nier du nom.... c’est de mon fils 
que parle cette homme....

Jeanne s’accrocha des deux 
mains à la robe de la comtesse.

—N’allez pas ! ne demandez 
rien, madame ! au nom du

IBONKEIENT :
18 tr. p*r An

Mm
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LE ■ONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro e

ce n?ure ù 
usugue dt 1*

Ul >0 Juin 18S4)

' lion lion. J’ai souffert 
l '6 rhu.ii.tism • enflammatoire 
Pendant près <1t>
t-epl années et aucune médecine n’a 

semblé me fair du 
Bmn ! ! !
J usqu’au moulent où je pris deux bou­

teilles 'le vos Amers de lionblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès,
A vec ce } uissanl et 
b flicace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’ad-essant à moi, E. M.

Williams, 1103 l6th Street,'Washington, 
D. G

Lt Monda Po«tiqua doit am grand H rapide «wrJ, à l’ardlenoe de *a 
rédaction, au choix judicieux de» Étude» accompagnée» de texte» en toute» le»

au but élevé çu 'ü »e propote, permettant aux jeunes d'avenir de débuter i 
“ ^ desécrxvasns U» plu» illustre» d'aujourd’hui Chaque moi», cette mamù- ■! 

: M™ pAUcatom apporte à se, lecteur» l'écho JidUe du mouvement poétique { 
de partout, La modicité de son prix le rend accessible à toute» le» bourses. * 

Le Monde Poétique est désormai» un organe nécessaire pour tou» ceux qui i 
; s'intéressent à cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.

------  ------ <-*—T,
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Hotel du t imacia
Mr, ALEXIS REM Al.'D, ci-levant as­

socié de M. E. K. Lauzon, informe le publie 
en générai qu’il vient de i -prendre son 
ancien poste, uu Nos. 5G, 58 et 6( 
Murray. Le public voyagea trouveia 
loujoui < à cet hôtel une pension dé pre­
mière v as^e. M Ren mu éun . ontmuel 
lenient eu rapport avvc les marchands de 
bois et les eonli .cleurs d • chemin de fer, 
Us lion inns <le chantier- trouveront tou 
joins Chez lui i s’engage» au prix l plus
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fioul BourgaL-D» la Poésie malalw : Ariatids 
Msav». — Chronique drametiqee, Chronique 

Hémutogle (Léon Valade), Berne 
bibliographique, Bakou

«--a <■
Tous les Numéros sont touetrée de rtqnettee 

oomposée epéoialemeet pour U MONDE POÉTIOU
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1“5I,ASTHME
Par la FOVBU du ,

V D'CJléxry
Siropgra

IW'Ti' . ire, I cü l, ut b lue l'­
as prix en QtiiWA LAROCHE Dépositaires i ûuéàec : D’ Ed. M0RH11 CP.

, i elarüj,-iiitleaiii, L ORGMIISME de L’HOMIKFerrugineux
Corn rhes, Polos, Gnrndurt 

et ItteubloM tie to
Est l’œuvre .a plus complexe du créateui 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secoure doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar .Iohannbssbn, de l’Unjver- 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux el 
genileurinaire.

SES HEMEDE8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'Imper- 

| tence, etc,, etc.
I PARCLQUE

Ce Sirop remplace le Vin et 
les EGxirs dans le cas où leur usage 
p/Asentc quelques difficultés, soit i 
‘'•ausc du jeune âge, soit par suite 

•Je l'état d’irritation du malade.

nte soft i,
À la

IHAISÜIS Df i APIS D’UTi vil;.
Ht» Hue Si’AHKti. .

SBOOLBBBD et Oie;
Ott»w», II Déc. 1883.

ciel
Le erieur poursuivit :
—Bel exemple de patriotisme 

ponné par la citoyenne Jeanne 
Raimbaut, lmgère au faubourg 
Honoré....

Mme de Civray secoua Jean­
ne par les poignets.

—Ton nom ! dit-elle, ton nom 
mêlé à cette nouvelle ! Mon fils 
«rrêté et Ton vante le patrioti- 
me de Jear ie Raimbaut.... Mais 
réponds donc ! II me semble 
que cet homme t’accuse....

—Mon Dieu ! mon Dieu ! fit 
Jeanne en tombant sur les ge­
noux.

D’un brusque mouvement 
Mme de Civray la repoussa, 
courut à la grille et tendit une 
pièce de monnaie au erieur :

—La liste, dit-elle, la liste des 
arrestations.

.—Voilà, citoyenne, répondit 
l’homme....un sol....Bel exemple 
de patriotisme de le jeune lin- 
gère du faubourg StHonoré.liste 
des suspects....chiffre des récom­
penses....

La comtesse saisit des deux 
mains le papier, et le parcourut 
du regard Le premier mot 
qu’elle lut fut le nom de son 
fils. La têrte perdue, le cœur 
broyé, elle tomba sur son siège.. 
On lui avait menti, tout le mon­
de l’avait trompée : Robert, jus­
qu’à Cécile.... Mais ce qu’elle sa­
vait ne suffisait pas.... Elle vou­
lait apprendre ce qui concernait 
Jeanne. Elle avait hâte de con­
naître comment cette fille, qu’el­
le regarda longtemps comme la 
sienne, venait de prouver son 
civisme et son dévouement à la 
nation. Aveuglée par les pleur, 
elle chercha dans la feuille qui 
lui semblait écrite en caractère 
sanglants... .oui... c'était là... .Elle 
lut. Le rédacteur de cette note
était bien informé......Rien ne
manquait des détails de la scène 
qui s’était passée,rue St-Honoré, 
dans l’arrière-boutique de la lm­
gère, ni le festin donné pour 
l’anniversaire de sa fête, ni Par 
rivée du commissaire, ni la som­
me remise à Jeanne pour lui 
payer le sang du comte de Ci­
vray.

Quand elle eut achevé, elle 
demeura un moment immobile, 
pâle comme une trépassée. Les 
battements de son cœur s’arrêtè­
rent. Elle cessa même de pen­
ser. La vie s’arrêtait subite­
ment en elle.

Tout-à-coup, cependant, un 
éclair d’espérance traversa sa 
pensée.

La lettre d’Henri lui revint à

■ ANÉMIE, la CBLOBOSE, 
PAUVRETÉ dm SAMO, 
SUITES da COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
” 'punirai QiiUxe : D> B4. Morin e c*. 

rhimidmOMMa, 114, iuUiMui.

/ous avez été trompé et 
abusé par les G IaRLATANS qui prétcu- 
(lai' nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas ù essayer de la méthode du 
Dr Johannkssbn, avant que cette maladie 
devienne clironiuue et incurable.

GRATIS IB*
On enverra par la malle un traité pré- 

cioux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéaiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
pavé.

... /y\Wx

Poudres de Condition c'Iiexaudei CHEMIN DE I-EH
BOUI. US rotllt le* HO«N<l \l> ^

BT AUTRES

«BIHSmKS CELE SKIP
POUR LES

Cüïfctixr&i, ITL-iK. VOIE LA plus COUR Te

AJ1NT ! ( JT'I .WA —c. STltATTt». K VT R K

OTTAWA ET MOMitEAL
A bres dans tout le Canada pour! eu» Et lOUS les poilltS à l’este

efficacité, ne se trouvent que chez M. C.
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

CAfADAMWser

LA

“ A CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Los J ours * o,84 1 anT. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé .vbc

GOODAÏf l FILS0Rn,?’ WellS^j GH è RS PULLMAN.
et DAGL1SB A FRERE, rue Queen, ouost

J. B. A HI AL
Peintre Üécorateur et TaplmlRaccordement à la gare Bonaventure, de Mont­

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fex 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vil led do 
Nouvelle Angleterre. Troy, ■ viany

l
I.A PROTECTION SANS fctiAi.it VIENT DE RECEVOIR

et New-

isaië mi;
Manufacturier

%
ROULEAUX DE TAPISSERIES

A partir du 2» Juin 18*5, les trains cir 
culeront comme suit *
Partant^

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

d’Ottawa. 

4.50 pan.

Arr.^ft Montreal. 15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

MO
8.20

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Dalh.ou.il ia et do KEtgliae 
OTTAWA.

Pr’t Montreal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

4.30
DKTons les convois à passagers se rendent direo-. 

teinent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toute 

savoir à ses nombreuses pra- stations intermédiaires qui arrive à Toi 
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- à 10 heures du soir, 
virons en générai qu’il a acheté et mis Le train partant de Montréal à 8.45 du 
en opération toutes les machines du vaste matin se raccorde avec l’express de nuit 
établissement autrefois en opération sur la venant de Boston et New-York viâ Soring- 
rue Sussex par M, Selby Lee pour t» Seld, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

TOUTE COULEUR.
M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de 
employés.

Désire faire sesace

SPRUCINE
Une des meilleures prôpa» 
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gu<« 
rison de la Toux, du Rhume, 

* de la Bronchite, de VEn­
rouement, de la Croupi et 
de toutes les maladies de ia 

h Gorge et des 
^ A vendre pai 
^ 50c la bouteille.

B. E.McGALK, C himlstie 
Montréal.

demanda

FABRICATION DES CHAUSSURES 6.26 du
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet dq co geiye à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s'en occuper.
^Lebagage est chéqué pour n’importe quel eu-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

Poumons, 
tout à 25 etTOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin bous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
aux sont employés
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

l&'Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Lva meilleurs matérii
vatisfactioa garantie. Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <TInventa* 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Age lices et Corrcspoiuhuito aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

CLUB HOUSE
A suivre). Ancien Poste de P. O’MEABA

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884
20 22 ET 24, RUE GEORGE

OUVERTURE DES CLASSES
Cet e maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

A .lélioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

décorée et VAL N & ADAM,
Avocate et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER.
25 rne Sparks,

l’Holel Russell.

Que ceux qui ont besoin de li­
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil­
leur marché.

16 mai 84

l L. 1 L. L, B.offerts aui
BUREAU -â-vis

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull

45 Rue M U RUA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
Vins, Etqaenrs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

P. C. GUILLAUME, 
455 Eue Sussex. B P.—Boita 68. 

24 Pôv 1883lan

IVATIE
)ERTIFICATS

d’opérer des 
i-t incontesta- 
emède connu 

■ des cheveux

tir les certifi-

janvier 1884. 

harmacien, 601 
juest) Montréal. i

CB CANADA. 15 Septembre 1885

TpÊrTtiês Cures 
MERVEILLEUSES

DES
Maladies des Rognons 0

ET
Des Affections du Foie
p,,ce MM lt ,rMiexs,0,B’,M

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognous et dos voies urinaires, dos maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes. 
S&'OECI EST UI EN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANO
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chaster la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont été 
lagés et, on peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

cu.xtjue

LA CO

les plus

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

REMEDE «INFAILLIBLE
WM*------POUR--------

LES; MALADIES DES ROGNONS 
ILES'AFFECTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 
• RHOIDES et les MALADIES 

DF SANG
Les Medwlnw reconnaissent son 

efficacité.

Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade dcpuis dcux uns.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les autopéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué. • C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortlfi 
donne une nouvelle vie à tous le 
ganea importants du corps humain, 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

il a

Paix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cie, Burlington, Vl

dre.

WELLS,

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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